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C'est une belle chose que de découvrir dans le loin tain du pays de l éon la 
haute flèche du Folgoët, commandant une vaste étend ue de ciel et de terre. 
Il y a , dans cette campagne nue comme u ne table d 'offrande, de la grandeur 
et de la majesté. 

Cependant, l'idée de placer cette merveille de granit en ce coin de terre 
n'est pas dans la tradition de nos ancêtres. les vieux moines bâtissaient leurs 
monastères dans des paysages rian ts ou foce à l'Océan ... le Folgoët déroge 
à fa règle générale. Il a fallu des raisons exceptionnelles pour' justifier l'empla­
cement de cette royale chapelle dons une rose compagne que couvra it, j·od is, 
une immense forêt .... 

En l'on 1300, à cinq lieues de Brest , florissa it, ou bourg d'Eiestrec, un 
orpheli:'l nommé Solaün ... 

Sa joie est de visiter les ca lvaires, les chapelles, prier Notre- Dame et les 
Saints bretons. 

Au seuil des chaumières, il reçoit de la Charité le la it et le miel. .. Et le 
soir venu Saloün trouve un abri cheze .les plus pauvres qui comprennent sc 
détresse d 'orphelin. Etendu sur une litière, il s'endort en souriant è cette Dame 
éternellement jeune et bel le : la Vierge Marie. 

« Pegen kaer ez eo Mamm Jezus. 
Pegen dous ha trugarezus. » 



A l'âge de vingt ans, le petit mendiant d ' Eiestrec entre à l'écale monastique 
de Landevennec. Mais Salaün ne semble pas fait pour la vie communautaire ... 
lJ rêve, isolé, dans les terres du Moustier , le regard fixé sur les bais d'alen­
tour. Il n'est guère d isposé pou r les études. Les Pères comprennent bientôt que 
te Frère Salaün n'est pas marqué par Dieu pour cette vie monastique. Paternel­
lement, le Prieur lu i d it : 

- « Gzcelloc'h eo evidout va maq. beza manacït en hor c·hoajou evel 
hon tadou .Korantin, Hervé pe Ronan. » 

(Mieux pour toi, mon fils, être ermite dons nos forêts, comme nos Pères 
Corentin, Hervé ou Ronan .) 

Conseillé d'imi ter les premiers compagnons de Saint Gwenolé et nos vieux 
ermi tes bretons, Sola ün quitte le t/lonastère et choisi t sa p~emière retr9ite dons 
le bois de Lampigou , en terre bén ie-d e Landevennec. 

Là. il vivra heureux et fe ra le vœu de ne parler aux hommes que pour 
prononcer le nom de· Celle d ont ·il o décidé d 'ê tre le serviteur effacé : la Vierge 
Marie. 

Saloün, pauvre de Dieu et de Notre- Dame, ne conna ît p lus que ces mats : 
Ave Maria ! 0 Maria! 



L'Esprit qui avait poussé Salcün vers l' Abboye de Saint -Gwenolé en vue de 
sa formation , le ramène, vingt ·ans plus tord, sur le théâtre choisi par la 
Providence pour l'accomplissement de ses d esseins mystérieux. 

_Dans la profonde forêt de Lesneven , sa terre natale, Solaün bâti t son ermi­
•àge ou bord d'une fonta ine, à l'ombre d'un vieil arbre tordu ... Les feuilles 
~r ::mtent dons leurs ramures pour l'accueillir : 

« Aman pell dioÜz an trouz hag holl sajar ar b~d. . , 
Ar maeziou am c'helenn kenkoulz hag ar gouiziekli doktorid. li 

« Ici loin de tout bruit et du tumulte du monde 
La nature m'enseigne mieux que les plus savants docteurs. » 

De ce bois, Saloün fait son cloître et chante à sa mode les louanges à le 
Vierge. On le voit se balancer à son arbre, e n la nçant a ux quatre vents du 
ciel son cri : 0 Morio ! 

Mais le bûcheron comme le seigneur, ne voien t en lui qu ' un fou ... 
Ar Fol ... Ce sobriquet restera à jamais attaché à son nom : Salaün ar Fol. 

Dès l'angelus il se rend à la petite église d'Eiest rec, marchant humblement 
aux côtés des châtelains, s'effaçant pour laisser passer les puissan ts de ta 
terre, et assistant discrètement da ns l'ombre d 'un p ilier, à l'office divin . Mais 
sa jo ie. est gronde, cor la Dame éternellement beHe et ieune lui sourit toujours : 
"lotr~-Dome ... . 4.n Itron Varia. 



Aprè.s la messe, en invoquant le nom d e Marie , Saloün ar Fol mendie son 
pain : 

- Ave Maria ! Salaün a zebjre bara ! (Salaün mangerait bien du pain). 

Il lui arr ive de récolter plus de refus que d'aumônes, d'être chassé comme 
un vulgaire maraudeur . Il a la· consolation d'être accueilli des enfants qui , sons 
m~chanceté, le taquinent, et ont grand plaisir à danser une gavotte outout: 
de lui ... 

Cependant, par son abord ovéno nt, So loün ar· Fol semble ouvrir le ciel aux 
plus tristes, aux plus désolés, comme cette jeune infirme qu i, chaque matin, 
près de l' ôtre, attend ' sa visite pour lu i offri_r son« tamm bara li et recevoir en 
é change un sourire, un Ave Maria réconfortant ... 

I 
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A cette époque, la Guerre de Succession de Bretagne ravage le pays. Jean 
dé Montfort et Charles de Blois se d isputent le trône duca l. .. La population a 
beaucoup à souffrir de cette lutte qui déchirent les f ils de Bretagne, les dresse 
•es uns contre les autres ... 

Un jour que des soldats en compagne poursuivent la « Biche », une voJx 
re tentit dons la forêt : 0 Maria ! C'est Solaün. Les soldats furieux se je ttent 
sur l' impor tun, e t le jugeant suspect lui font subi r un interrogatoire rapide : · ·· 

- De quel parti es t ce truand ? 



- Allons répond !. Bl'ois ou Montfort? ... Bleiz pe Montfort ? Soloün garde 
d'oi:>ord le sile.nce, et se décide enfin à parler. Calmement il fait cette réponse 
oux soldats : 

- Ne doun. na Bleiz, na,Monttort! Me zo servicher ar- Werc·hez Vari! 
- Ne suis n i Blois ni Montfort ! Je suis le serviteu r de lo Vierge Marie. >) 

Les soldots.resten.t interdits puis écJoten t de ri re . Non , cet individu n'ést 
guète dangereux. Ce n'est ni plus ni ,moins qu'une pauvre fou. Ei ils le laissent 
port ir. -

En vérité, l'Esprit Saint o délié lo longue de Soloün pour lui permettre de 
foire so p ro'fession- de foi. 

.J 
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l 
Malgré les malheurs de lo guerre, on· ehonte, on s'amuse, on festoie dons 

les ta vernes ... Saloün; poursuivant sa quête quotidie nne, s'aventure sur le 
seuil d'un~ de ces auberges où lo bonne chère ne fait point d éfau t. Mois son 
solut ong~ïque : « Ave Mario » est occueill.i par des rires et des plaisanteries 
grcssièrcs Rib=udes et gois lurons s'en donnent à cœur joie . Saloün lance un 
regard douloureux sur cette ossemb:ée qui se comploi t dons lo luxure. Pou•· 
se déba rrasser de ce témoin gê na nt on lui jette un os rongé, et pour qu'il ' 
deguerciss:! ou plus vite, u n soudard et une r ibaude laissent libre cours à 
leur déb:::uche. Soloün écœuré se retire, e t regagne sa forêt, l'âme attristée 
po~ fe spectacle d~ t:::nt de p?chés. 

·. 



~< Aman pell diouz an trouz hag holl sajar ar bed » ... 
Ici loin des bruits et du tumulte du monde », il retrouve· la poix ... Il fortifie 

son corps par des croûtons de pain ossoissonnés de l'eau de sa fontaine ... Il 
se mortifie par des bains pénitentiels et lance son cri de tendresse et de 
douleur : 0 Morio ! 

Pendant près de quarante ans, Solaün or Fol mènera cette vie d'austérité 
et de pénitence. Un jour d'automne, des enfan ts en Jomossont du bois mort 
l'apercoivent étendu, et l'un d'eux s'avise de le révei11er en lui chatouillant 
lo plénte des pieds. Mois Sciloün ne bronche pas. Affolés, les enfants se 
souvent , et courent annoncer la nouvelle : 

Soloün ar Fol, cet homme de rien, est mort, privé de tout secpurs humain ... 
Sons bruit, sans parade, ses voisins l'enterrent là où il a vécu". Lo terre est 
son unique linceul. · Une derni~re prière monte sous lo futaie : 

0 Mari. leun a druez - Rentit prim me /i.o ped. 
D'q.r re t;aro ar vuhez - ha pa vezint pardonet · 
Ma·z aint dre ho madelez - da repoz ha da welet. 

· Doue e kreiz an Elez ! · 

Dons le bru issement des feuilles qui tombent, les voix . . des Ames bienheu­
reuses forment 1-ICl chœur dons l'Au-delà, v.enont accueilli r .en ce jour de la 
Toussaint. de. l' on. 1 ;350, c.el (e d.e Solaün. le Pur ... qui sera l;>ien vite. oubl ié des 
vivants. 



• 

Mois Notre-Dame veil le sur son servi teur ! 
Sous le c ie l g ris et bos de l'hiver bre ton , un cavalier longe les grèves et 

op··ès s'être orienté, il lance sa monture .vers le Moustier de S::~int-Gwenolé, 
en Londèvennec . 

Il ·a l'ordre de remettr-e -ou Père "Abbé, un message de la p::~rt d'-' Doyen de 
Lesneven. Avec".émotion Dom Jehon de Longoueznou prend connaissance de 
lo mystérieuse missive : 

« Mon bon frère en Jésus-Christ, 
Pai la présente, je vous mande qu'-aux environs de notre. ville de L esneven 

I!St advenue inouïe et t rès admirable merveille qui est proprement vraie de 
par D ieu, dont est chacun en ce diocèse· grandement étonné et édifié. Ne 
rous en dis pas plus pour ne point gâter la surprise. Venez et verrez de vos 
yeux._» 

• :+ . , 
i • 

Le lendemain, dès l'aube, Dom Jehan ·de Langoueznou, prend la rou~e de 
Lesneven tond is que l'étrange nouvelle se répond de ville en· v1lle, de v11lcge 

·en ~illo.g~ . . . . · . 
. « Kristenien , selaouit mat hag a klevoc'h ar c'helou bras. Eur Bli:rzud a zo 

zo c'hoarvezet war bez Salaun ar Fol. Doue r 'hen· bardono. » 

« Bonnes et dévotes gens, oyez : Est advenue inouïe et très admi rable 
merveil le sur la tombe d e Soloün or Fol, Dieu o it son ôme », la nce le c rieur 
des T répossé~. 

Paysans, bour_geais, gentilhomme~, religieux, bor~es e~_ronts, pauvres et 
r iches, se d irig ent in trigués vers la foret d e Lesnev~n ou Soloun o été ensev eli ... 



Et que vo ient- ils ? 
Un lys, en p leine flora ison, sur la tombe d e Solo ün or Fol; et portant en 

lettres d 'or dons son calice : A.ve Maria. 
Dieu aura it- il permis un prod ige en -faveur d e cet être méprisé · que fut 

Soloün ? Le Père Abbë 'de Landevennec donne l'ordre d 'o'uvrir la tombe. 
Alors le prodige éclate dons toute son ampleur : les . racines du lys 

prennent naissance dons -la· bouche de Soloün. L'Ave Morio ne s'est donc pas 
éteint sur les lèvres d e l'ermite expirant. 

Emus, bouleversés, le·Père Abbé et tou te la fou le entonnent le Magnificat · 
Deposuit potentes de- sede - Et Exaltavit humiles. 
Elle a destitué les puissànts - et· élevé les· humbles ! 

1 
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Rentré à son monastère, Jehan de Langoueznou transcrit le miracle do~ · 
il a été témoin : 

« Je; Jehan de Langoueznou, abbé du Moustier de Gwenolé en 
Landevennec, ay été présent au 'Miracle ci-dessus. et · l'ay ·vu et ouy. cy l 'ay 
mis par écrit. En l'honneur de ,Dieu et de la benoiste Vierge Marie. et afin 
que"je puisse mériter d'avoir place de repos éternel -avec le simple et pauvr e 
Salaün, fay composé un cantique en latin pour les . trépassés auquel il y a 
six fois : 0 Maria ! . · · · . . . .. . . . 

. Et les fils de Saint Gwénolé font entendre le « Languentibus in purga­
tonc » sou:; les voûtes du cloitre; tandis que leurs voix reprennent le cr. d e 
Salaün « 0 Maria » les anges viennent boiser le front du serviteur breton de· 
la reine des Cieux ... 



Désirant réhabili ter celui qu'ils avaient méconnu, gens d'Eglise, gentils­
hommes' et gens du peuple, décident, malgré le malheur des temps; d'élever 
sur la tombe d e Soloün un gigantesque Ave Maria· de pierre. 

Pour glorifier. celui qui avait eu kl folie de la Vierge, est ciselé somptueu­
semen t le dur granit breton. Une richesse d'ornementation apparaît dons les 
ores de pierre, des _ _'pyramides en aiguilles, des guirlandes ouvragées. Le misé­
rable ermitage de. Saloün ar Fol est devenu le merveil'leux palais de la Reine du 

'.Ciel. 

Et lo viennent s'agenouiller les princes de Bretagne Implorent f'\lotre­
Dome du Folgoët, Notre-Dame du Fou du Bois. 

Le sobriquet est devenu un titre de gloire. 

A leur tête, Jean V le Magnifique et son épouse J eanne de Fro nce 
confient le Duché à la Madone de Soloün : 

Meuleudi elit, o Yann, hag hon Aotrou, 
Te hag a reas eus hor Breiz eur baradoz an Douar... / 
Diazezour meur ar Folgoet_. bennoz an Itron Varia warnout ... 

Loué , sois-tu, Jehon, notre souverain ... 
Toi qui fis de r.otre Bre"tcgne un paradis terrestre 
lnsigr>e bienfaiteur du Folgoët, sois béni d~ Notre-Deme. 

·' 



Et le Royal Duc remercie la Vierge -bretonne por exce!lence qui fait « du 
pays de Bretagne un vray parad.is terrestre » pendont que le royoume de 
Frcnce est en gronde dét resse... · 

Jean V prie alors Messire Yvon Milbeo, premier chapelain du Folgoët 
d 'adresser en son nom l'hommage et l'admiration de la B.~etagne à Jeanne 

"'- d'Arc. 

En pré~ence de son compagnon d'ormes, Arthur de Richemont , frere d~ 
Jean V, accouru avec une armée de volontaires bretons, la Pucelle reconnoissonre 
fait dépK>yer ou camp de Beoug~ncy lo oonniere de Bretagne pres de SOl" 

étendard ... Pezrono, dé Gurunhuel , compagne de Jeanne, qui devait comme 
elle périr sur le bûcher, rit aux hermines de son povs flottant dons I.e c ief 
de Frcnce .. . 

Les plus illustres famil les b retonnes rassemblées autour de celui qui fÙt. 
rebu t du monde, lui forment un blason de gloire et de noblesse dans le s il­
lage d'Anne de Bretagne. Le Folgoët devient un des pélerrnoges préférés .de 
notre Duchesse et Reine. Anne enrichit la Merveille du Léon d'une statue de 
j e:m V le Bâtisseur et d'un majestueux porche des apôtres. · 

· Anne confie à la Vierge de Soloün ses joies, ses peines e t ses Bretons, et 
dt?oose à sez pieds des dons royaux : croix processionnelle et vases sacrés en 
vermeil. 

Avant de qu itter le Folgoët, la prem iere deme de Bretagne et de Fronce 
5'ogenouille à la fonta ine de Soloün et se s igne avec cette eau de paradis. 



."'i'"~~::..:.~ ... 
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c.e 10 coût 151 2, Hervé de Portzmoguer, ger.~ilhomme du poys de Léon, 

commandent lo « Cord eliè re » un des ' plus beaux vaisseaux d e lo flotte bre­
tonne. aperçoit ou lorge de Saint-Mathieu .l'escàdre anglaise .. . • 

-Portzmoguer, p~essontor.1t l'attaque, fa it sonner le branle-bos. Touch~e por 
les bo~:~lets angla is, le « C:Jrdelière )) .Prend feu. Le si t·J:J tion dev~r.:J!"'t d-éses­
pérëe, Portzmoguer veut que l'e,-,r:emi s'c!:>:me don~ le m(.m~ . ço·Jff re que lùi. 
Il oçcroche lo « Cordelière » ou· vcisseou amiral or:ç'ci s « Le Ré J 2r.t >> . Les 
deux !:>ôtiments brûlent bientôt comme chenevotes. 

Les glos des clochers elu Léon mt:ient ieur piointe eux songiots de ia mer .. 
Un service solennel est célébré dons .le basilique du Folgoë t pour les glor ieuses 
victimes de lo « Corde lière >> et son capitaine héroïqué. 

Les fami ll es des péris impl orent la compassion d e Notre- Deme. Et Anne 
de Bre tagne , qui ava it fait bâtir e t armer là « Cordel ière », oppreno~t le 
drom e nove l de le Saint Lourent , proclame Hervé de Portzmoguer : 

« Loyal breton que .ntû son nom n'efface. Jt -· 
' . 



Après trois siècles de splendeur, le Folgoët connaîtra l'abomination. Lo 
tourmente révolutionnaire vo s'abattre dons toute so fureur sur lo Merveille du 
Léon. 

Le chef conventionnel du d istrict de Lesneven donne l'ordre d 'anéantir ce 
qui fut c iselé ovec tont d ' amour pour lo Vierge et son serviteur Soloün : 

- Citoyens, les portails de nos égl ises gothiques ne subsistent que pour 
io honte de ceux qu i ont eu la patience de les fo ire ... Il fou t effacer cette 
honte. 

Au chant de la Carmagnole , les sons- culottes brisent les statues des soints 
qui ornent lo basilique, m ortellent les écussons des fami lles bienfaitrice;, 
s'och.Jrne nt sur le: calvaire, un des plus beoux d e Bretagne ... 

Les trésors offerts par les Princes de Bretagne et de Fronce à Notre-Do me 
du Folgoët sont ~nlevés, profanés, volés. ' 

Lo population , terrorisée, · pleure impuissante en entendent la· plainte des 
cloches qui soluènmt tant de pélerins pendant des siècles, mointenon t briszes 
pour devenir des gueules de canons. · 

Cepend ont, grâce ou courage d' un poyson, la -précieuse imoge de lo 
Madone du Léon , échoppe ou morteau des p rofanateurs . ·Elle restera cochée 
penden t lo tourmente . Mois le Folgoët a - t-i l cessé d'être la ·Maison de Dieu ? 



Les evénements semblent, hé la.s, le confirmer. Vendue à u n fripier b restois 
le ci.toy~n Anquetil , la sainte Chapelle des Bretons est transformée en grange: 
en ec.une, e!"l cas~rne, et ret entit des chants révolu tion naires. · 

1793 ! L'année terrible ! Au son des fifres et des tambours une nouvelle 
procession s'achemine vers le Folgoët. Le sanctuaire de Marie va devenir le 
temp!.e de la déesse Raison. Mais la population indignée, ne s'associe pas à 
cet étrange culte, où l'qn VÇ)it une . femme coiffée du bonnet P.hrygien, trôner 
sur l' autel encensé par des fan9tiques ... 

Pendent ce temps, la ci - deva nt Sainte Vierge est veneree en secret dans 
une ferme du Léon ... · Le soir venu , les hommes, les femmes, ·(es enfa nts, 
vien nen t prier Notre-Dame du Folgoët, d issimulée d.ans u n lit-clos. Tard dans 
lo nuit, les litan ies bretonnes montent vers Not re- Dame, pour implorer son 
retour dans son palais, hélas profané. Seul le cri d'alerte de la chouette, lancé 
par. les senti.nelles interrompt les prières. Mais le secret reste bien gardé. 'Les 
langue~ se taisent. Les patrouilles des Bleus ne sauront jamais où se cache la 
Vierge l'roscri te. 



La terreu r révolut io nnai re passée, Not re-Dame du Folgoët est ramenée 
t riom pho!ement dons sa sa inte Chapelle, le 8 septembre 1808. 

Escor tée pa r tou t un peuple en hab its d e fê te, la VierQe d e So loün repre nd 
possession de sa Maison. Un cha nt d e victoire , de reconnaissance éclate 
L'émot ion se lit sur les visages : vieux e t jeunes ont passé ces d ures années 
fa rouchement obsti nés dans leur dévot ion en la Dame de Soloün. L'horizon 
semble s'éc la ircir : · 

Te Deum l audamus ! 
Laudamus nomen tuum i n seculum saeculL . 

Cependant le d anger n 'es t pas passé . 

«' Miserere m ei ,::oçtri .. . ~ 

En effet, l' Esprit des Ténèbres vei lle tou jours su r le sanc tua ire. Le fripie r 
Anquet il pour ti rer un meilleur prof it de son « bien national » déc id e de le 
ve"ldre è des entrepreneurs « à tant lo toise, à tant la p ierre . » 

Alerté le recteur de Gu icque lleou con ju re ses pa roissiens de ne pa s laisser 
le Folgoë t entre ces moins impies : 

- .4.r Folgoet dis}f;aret , eun ti da ZQue ha d'E Vamm a neubeutoc·h war 
douar B reiz ! ha pebez t i . 

« oretons, mes frè res , le Folgoët abattu , ce sera une ma ison à Dieu e t à 
sa M è re de mo ins sur la terre bretonne. Et q ue lle Maison. )> 



Ces paroles on t un profond écho dons le cœu r des Léonards. Alors, bouCe­
versés ou cri d 'alarme de leur recteu r, douze poroissrens se cotisent pour 
racheter le Folgoët ou citoyen Anquetil : 

· François Uguen, institu.teur; Anne le Gall e t François le Gall; Hervé le 
Goff; Marie-Anne André; Guillaume Looec; Jean Arzur; Yonn Toutouz, 
Jean Ge e; Yves Loot ; Loou Kerbrot; Gabriel Abjeo n, moire de P!oudoniel. ont 
sa uvé le Folgoët de la mort. 

Dalc'homp sonf ! 

~:~· 
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Quatre- vingts ons plus tord, Notre-Dame du Folgoët reçoit des moins du 
Souverain Pontife, les honneurs d u Couronnement, le 8 septembre 1888, en 
présence de milliers de pélerins accourus de toute la Bretagne. 

Aprè$ l'avoir cueilli sur les lèvres de Soloün, c 'est comme un diadème, que 
la Bretognç attache l'Ave Morio ou front de Marie. 

Et de nos jours, de l'Arvor à l'Argoat, les pordonneurs marchent vers le 
Folgoët tou jours de plus en p lus nombreux 

Eus an Arvor . ar gorre. 
Ni deu d'ho saludi 
HolZ ez omp ho pugale. 
HolZ e karomp 111arL 



Le Folgoët o ret rouvé son antique splend eur. Si on ne revoit p lus les 
étendards des Ducs n i les henn ins d'autrefois, les lourdes bonnières aux riches 
broderies s'avancent vers Notre-Dame, escortées par celles que l'on nomme 
ou jourd'hui le5 Princesses du Léon. 

Au chant du célèbre cantique « Potronez dous or Folgoet » mêlé à la 
voix des- cloches. l' Âve Morio de Soloün reten ti t ou fond des cœurs bretons, 
e kreiz kolonou Breiz 1 

..:'\!a klevit mat hor pedenn 
M irit na d'aimp da goll; 
.l!a c'hellimp kana Zaouen, 
Evel Salaün ar FoZ : 
0 Mari ! 0 Maria ! 
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